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1 Ce bilan scientifique qui clôt l’année 1995 marque également le terme des recherches
archéologiques engagées depuis bientôt deux années sur le tracé de la future liaison
autoroutière A85 Angers/Tours.
2 Le  fuseau  linéaire  qui  se  déroule  entre  les  communes  de  Corzé  (Maine-et-Loire)  et
Restigné  (Indre-et-Loire)  sur  à  peu  près  62 km,  n’a  pas  fait  l’objet  d’un  même
« traitement » archéologique. En effet, les prescriptions et méthodes de recherche ont
sensiblement varié, selon qu’elles s’appliquaient à la première ou à la seconde section
autoroutière (Corzé-Vivy : 38 km et Vivy-Restigné : 24 km).
3 Il va sans dire que les modes d’intervention différents appliqués à chacune des deux
sections ont logiquement généré des résultats qui n’ont rien de comparables, tant du
point de vue de leur nombre, que de leur nature et de leur qualité scientifique.
 
Section 1 : Corzé/Vivy (Maine-et-Loire)
4 Au terme de la prospection mécanique, fin 1994, 42 indices de sites avaient été repérés
sur ce premier tronçon. Tous ont fait l’objet d’évaluations, en général de courte durée
(une à deux semaines), eu égard aux délais réduits et aux moyens limités prévus pour
cette phase d’intervention.
5 Les  impératifs  du  calendrier  autoroutier  nous  ont  par  ailleurs  imposé  d’enchaîner
toutes  les  interventions  de  diagnostic  et  de  ne  rédiger  les  documents  finaux  de
synthèse qu’au terme des phases de terrain. Ainsi, les rapports d’évaluation de certains
sites  ont-ils  vu  le  jour  bien  après  que  ne  soient  produits  les  documents  finaux  de
synthèse relatifs à la fouille de ces mêmes gisements.
6 Sur les 42 indices repérés, onze ont donné lieu à des fouilles de sauvetages urgents.
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7 Les « coups de projecteur » les plus marquants mettent en lumière des occupations des
périodes  gauloise,  gallo-romaine  et  médiévale,  parmi  lesquelles  on  citera  quatre
exemples.
8 Le gisement de la Croix-Boizard, à Brion, dont la nature de l’occupation n’a pu être
déterminée avec précision, a livré un corpus céramique exceptionnel, daté du début du
second âge du Fer.  La publication (en cours)  constituera à l’évidence une référence
régionale pour l’étude de la céramique de cette période.
9 Attribué à La Tène finale, le site du Haut-Soulage, à Bauné, témoigne d’une occupation
matérialisée par deux vastes enclos fossoyés emboîtés, sur lesquels vient se greffer un
troisième au Ier s. apr. J.‑C. ; ce dernier inclut un bâtiment carré, ceint d’une galerie, qui
évoque le plan d’un fanum. Les conditions de l’intervention, à la fois trop rapide et trop
morcelée dans le temps, n’ont pas favorisé une exploitation raisonnée du gisement.
10 Le site  de  la  Sicardière,  à  Saint-Georges-du-Bois,  se  caractérise  par  un vaste  enclos
rectangulaire fossoyé, daté du début du Ier s. AD et dont les limites sont reprises au IIe s.
par  un  mur-péribole  en  petit  appareil.  Cet  espace  qui  comprend  une,  voire  deux
structures maçonnées circulaires, est clos au sud par un bâtiment à deux nefs, dont le
plan et la technique de construction l’apparentent à une façade de type monumental.
L’hypothèse d’un vaste complexe à caractère cultuel peut être envisagée.
11 Sur les communes de Mazé et de Bauné, les gisements de Senneçay et des Cinq-Chemins
témoignent tous deux d’installations rurales à vocation agricole et artisanale, datées
respectivement  des  périodes  mérovingienne  et  carolingienne.  L’exploitation  de  ces
deux sites devrait nous éclairer à la fois sur les conditions d’implantation et d’abandon
de ces villages du haut Moyen Âge.
 
Section 2 : Vivy/Restigné (Maine-et-Loire/Indre-et-Loire)
12 La seconde section qui reliera Vivy à Cinq-Mars-La-Pile parcourt longitudinalement la
plaine alluviale de la Loire, sur la rive droite du fleuve. Plus précisément, elle emprunte
la vallée secondaire du Lane, bordée au nord par les basses terrasses et au sud par
quelques lambeaux d’alluvions anciennes, les fameuses « montilles ».
13 Le  projet  traverse  un  milieu  naturel  particulièrement  homogène,  dont  le  mode  de
formation et la genèse sont pourtant fort mal connus. Si l’occupation de la vallée depuis
la préhistoire semble attestée par des découvertes ponctuelles de mobilier, rares sont
les interventions de terrain qui ont permis de mettre en évidence la réalité et la nature
des implantations humaines supposées.
14 La construction de l’autoroute A85 devenait enfin l’opportunité unique d’observer, sur
une bande significative,  les séquences sédimentaires en place,  mais la spécificité du
milieu,  notamment  en  matière  de  géotechnique  et  d’écologie,  n’a  pas  permis  de
développer  les  problématiques  archéologiques.  Les  prescriptions  émises  par  les
différents ministères concernés, notamment celles relatives au risque de pollution de la
nappe  phréatique,  ont  en  effet  imposé  à  l’aménageur,  et  indirectement  aux
archéologues,  des  contraintes  au  niveau  de  la  réalisation,  à  la  fois  des  travaux  de
terrassement  et  des  recherches.  Ainsi,  des  sondages  de  prospection  n’ont  pu  être
pratiqués  qu’aux  seuls  emplacements  des  terrassements  autoroutiers,  le  reste  du
fuseau,  compacté  sous  2 m  de  matériaux,  ne  faisant  l’objet  d’aucune  intervention
archéologique.
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15 En parallèle à cette prospection, une « étude du paysage », appliquée à l’ensemble du
tracé, a été commandée à Gérard Chouquer (UMR 9966, CNRS). Sa finalité est de mettre
en évidence le mode et la période de mise en place des formes agraires, de montrer au
gré de quels éléments naturels ou humains elles ont pu évolué, voire disparaître et
finalement  de  définir  les  contextes  géographique  et  chronologique  dans  lesquels
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